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1.
— Se marier, c’est tellement épuisant !
Althea Halloran s’effondra sur la banquette arrière du taxi et ferma les yeux sans plus bouger.
— C’est pour ça qu’on ne le fait en général qu’une seule fois, rétorqua Holly, grimpant dans le véhicule à la suite de sa belle-sœur.
Elle indiqua au chauffeur son adresse à Brooklyn, et la voiture se glissa dans la circulation déjà dense de cette fin d’après-midi.
— Ces robes étaient vraiment affreuses, reprit-elle en pensant à ces créations couleur bonbon qu’elle avait essayées toute la journée.
Et dire qu’elle avait déjà porté pareilles horreurs pour les précédents mariages d’Althea ! Etre demoiselle d’honneur avait ses inconvénients…
— C’est la dernière fois que je me marie, promit Althea. Je le jure. Je sais, je suis trop impulsive… Mais Stig est différent. Avec lui, ça va marcher.
Pendant les huit années qu’avait duré l’union de Holly et de Matt, le frère d’Althea, celle-ci s’était mariée et avait divorcé trois fois.
Stig Mikkelsen, hockeyeur suédois, n’avait rien en commun avec les professeur, médecin et courtier en Bourse qu’elle avait autrefois épousés. Il était entré en coup de vent dans sa vie et, usant de son charme, avait balayé sa promesse de ne plus jamais se marier. Il avait surtout redonné à Althea le goût de vivre qu’elle avait perdu après ses désastreux mariages et, pour cela, Holly le bénissait tous les jours.
Lorsque Althea avait commencé à planifier la cérémonie et supplié Holly d’être sa « seule et unique demoiselle d’honneur », elle n’avait pas eu d’autre choix que d’accepter.
Elle s’était même juré de rentrer une nouvelle fois, et sans se plaindre, dans une de ces ridicules robes pastel qui la faisaient ressembler à un chou à la crème. Les belles-sœurs avaient donc arpenté Manhattan pendant des heures en quête de la robe parfaite… en vain.
— Stig saura dénicher LE vêtement qui nous mettra en valeur. Il viendra avec nous la prochaine fois.
— C’est vraiment un homme parfait s’il accepte !
Même pour un sportif pareil, suivre Althea dans une séance de shopping relevait de l’exploit !
— Tu sais, il y a plein de célibataires dans son équipe de hockey, glissa Althea en jetant à sa belle-sœur un regard pour le moins évocateur.
— Non, répondit Holly sans lui laisser le temps de développer. Je ne suis pas intéressée.
— Tu ne sais même pas ce que j’allais dire !
— Vraiment ? lança Holly, en haussant un sourcil.
Althea afficha l’air boudeur dont elle avait le secret et reprit :
— Certains de ces gars sont vraiment intéressants… et plutôt craquants !
— Tant mieux pour eux.
— Mais tu n’as même pas trente ans ! Il faut en profiter ! T’éclater ! Rencontrer du monde ! Et, surtout, vivre ta vie !
— Je sais.
Mais Holly avait bel et bien perdu le goût de vivre. Elle tourna la tête pour masquer les larmes qui commençaient à mouiller ses yeux.
Althea posa sa main sur le genou de Holly et le caressa affectueusement.
— Je sais qu’il te manque, dit-elle d’une voix douce, étranglée par l’émotion. Il nous manque à tous.
Matt, son frère… L’époux de Holly. L’épicentre de sa vie.
A tout juste trente ans, Matthew Halloran avait tout pour réussir. Il était intelligent, plein d’esprit, bel homme. Psychologue de profession, il travaillait principalement avec les adolescents et adorait son métier. Il adorait la vie, tout simplement. Randonner, skier, camper, jouer au foot. Vivre à New York dans ce studio au cinquième étage sans ascenseur qu’il avait loué avec Holly quand ils s’étaient installés en ville. Et cette vue depuis l’appartement qu’ils venaient d’acheter dans un quartier rénové de Brooklyn. Ils avaient tant de fois admiré Manhattan, main dans la main…
Mais, plus que tout, c’est sa femme que Matt adorait.
Il le lui avait encore dit ce fameux samedi matin, deux ans et quatre mois plus tôt, en l’embrassant avant d’aller disputer un match de basket avec ses copains.
— Je t’aime, Hol…
Elle venait à peine de se réveiller. Elle avait levé la tête de l’oreiller et déposé un baiser sur sa main.
— Tu pourrais me le dire de plus près, avait-elle suggéré avec un sourire au coin des lèvres.
Matt lui avait décoché un clin d’œil dans lequel transparaissait une petite pointe de regret.
— Tentatrice… Je serai de retour à midi. Et à ce moment-là…
Ce furent les dernières paroles de Matt pour la femme qu’il aimait. Deux heures plus tard, la vie avait quitté son corps. « Rupture d’anévrisme », avait-on dit à Holly. Imprévisible… Il s’était écroulé à la fin du match, et le monde de Holly s’était effondré en même temps que lui.
Au début, elle avait été comme paralysée. Elle ne parvenait pas à y croire. Pas lui. Il était indestructible ! En pleine santé, jamais malade… Il avait la vie devant lui.
Mais cette vie s’était brisée en un instant, et Holly allait désormais devoir apprendre à surmonter cette terrible douleur.
Mission impossible. Les premiers mois, elle n’avait qu’une envie : pleurer et évacuer toute sa peine avec ses larmes. Mais elle devait tenir bon pour donner à sa classe d’adolescents perturbés toute l’attention dont elle avait besoin. Ses élèves connaissaient bien Matt. En compagnie de Holly, il prenait un grand plaisir à leur enseigner le kayak et le canoë le samedi. Ils avaient partagé son chagrin, mais comptaient sur elle pour faire face et rester la femme forte qu’elle était avant le drame. Matt, psychologue, aurait été le premier à lui dire qu’ils avaient besoin d’un modèle et que le rôle de l’adulte était de le leur fournir.
Pour eux, elle avait fait l’effort de se reprendre. Elle avait mis sa peine de côté, essuyé ses pleurs et affiché son plus beau sourire, mettant un pied devant l’autre, avançant coûte que coûte. La vie avait finalement fini par reprendre des couleurs normales mais pour elle, bien sûr, rien n’avait plus jamais été comme avant.
Elle avait appris à avancer, mais elle ne se sentait pas prête à considérer sérieusement les hommes que sa famille et ses amis tenaient absolument à lui présenter. Elle ne voulait pas d’un autre homme ! Elle ne désirait que Matt, celui qu’elle avait tant aimé…
Pourtant, Althea ne cessait d’insister. De son côté, la mère de Holly, bien que divorcée et peu amène envers les hommes, lui avait suggéré de s’inscrire à une croisière pour célibataires. Et même les parents de Matt, à Noël, lui avaient dit que leur fils n’aurait jamais voulu qu’elle reste seule.
Quelques mois plus tôt, pour rassurer ses proches, elle s’était mise à sortir régulièrement avec Paul, un collègue de Matt. Plutôt charmant et bel homme, il avait une assurance et une élégance qui lui rappelaient Matt… mais il n’était pas Matt. Lui-même divorcé de longue date, il ne croyait plus du tout au mariage. Il y avait donc peu de chances qu’elle l’épouse. Mais sa présence dans la vie de Holly avait le mérite de rassurer tout le monde, et les remarques se faisaient moins insistantes.
— Si tu épousais Paul, reprenait Althea, tu n’aurais pas besoin de partir dans le Pacifique et de passer deux ans assise dans un atoll perdu ! Je n’arrive pas à croire que tu te sois engagée dans pareille aventure.
A l’automne précédent, lassée de voir que sa vie n’avait plus de sens et comprenant qu’il lui fallait un nouveau cap pour avancer, Holly avait postulé pour rejoindre le Corps de la Paix, une organisation qui était chargée d’aider les pays en voie de développement. Ils lui avaient alors proposé d’enseigner deux ans dans une petite île du Pacifique. Sa formation devait débuter en août à Hawaii.
— Ça me changera les idées.
— Et Paul ne peut pas t’en dissuader ?
— Non.
— Quelqu’un devrait s’en charger, grommela Althea. Tu as besoin d’un compagnon qui sait s’imposer. Paul est trop gentil pour toi ! Par contre…
Sa belle-sœur se redressa alors qu’un sourire naissait sur ses lèvres.
— Lukas Antonides ferait l’affaire, reprit-elle.
— Pardon ? Qui ?
Complètement décontenancée, Holly fixa Althea, les yeux écarquillés. D’où sa belle-sœur sortait-elle ce nom ?
— Lukas, tu te souviens de lui ? Tu le suivais comme un petit chien ! continua Althea, particulièrement fière d’elle.
Holly en restait bouche bée. Comment l’oublier ?
— C’était Matt que je suivais, pas lui !
Et Matt, de son côté, suivait Lukas…
Lukas avait emménagé à côté de chez Matt lorsque ce dernier avait onze ans. Holly en avait neuf. Il avait exercé sur eux une attraction irrésistible.
— Ah ! Lukas…, fit Althea, la voix rêveuse. Quel charmeur ! Il l’est toujours, d’ailleurs.
— Comment peux-tu le savoir ? s’énerva Holly. Il vit de l’autre côté de la planète !
Lukas avait passé cinq ou six ans en Australie après avoir longuement voyagé en Europe. Non pas qu’elle ait suivi ses pérégrinations, mais Matt avait gardé le contact, alors forcément…
Depuis la mort de son mari, elle ne savait plus vraiment où se trouvait Lukas. Elle avait reçu une carte de condoléances portant simplement sa signature, sans le moindre mot. Une petite attention simple dans un moment douloureux, juste ce dont elle avait besoin.
Elle ne s’attendait pas qu’il vienne à l’enterrement. Heureusement, il était bien trop loin pour cela. Car devoir gérer sa présence en plus de tout le reste aurait vraiment été trop difficile pour Holly. Elle n’avait plus eu de véritable contact avec lui depuis une douzaine d’années, alors pourquoi Althea lui en parlait-elle maintenant ? Lukas était au fin fond de l’Australie à extraire des opales, à dompter des kangourous ou à se consacrer à la dernière fantaisie qui avait suscité son enthousiasme.
— Il est de retour, déclara sa belle-sœur. Tu n’as pas lu l’article dans What’s New ?
Holly sentit soudain l’angoisse monter en elle. C’était la fin de l’année scolaire, et elle avait trop à faire pour lire quoi que ce soit d’autre que les travaux de ses élèves. D’ailleurs, What’s New était un magazine qui ne s’intéressait qu’aux célébrités et ce n’était pas vraiment son genre de lecture.
— Non, je ne savais pas que…
— Pourtant, il fait la couverture, la coupa Althea en riant. Tu n’avais pas besoin d’acheter le magazine ! Il y a tout un article sur sa fondation caritative et la galerie d’art contemporain australien qu’il est en train d’ouvrir ici, à New York.
— Lukas ?
Elle avait déjà du mal à associer son nom à l’art contemporain alors la fondation caritative, c’était la cerise sur le gâteau !
— Si, si, je t’assure. La galerie attire déjà l’intérêt des investisseurs. Elle est située à SoHo. Très à la mode, comme quartier. Lukas aussi devient très à la mode. On entend de plus en plus parler de lui, tu sais…
Le visage de Holly se ferma.
— Grand bien lui fasse.
Althea secoua la tête.
— Qu’est-ce que tu as contre lui ? Vous étiez amis…
— Matt était ami avec lui, précisa Holly.
L’arrivée de Lukas dans leur quartier avait bouleversé sa vie, songea Holly. Il s’était immiscé dans l’amitié si précieuse qu’elle entretenait avec Matt, et elle avait parfois l’impression de passer au second plan. Matt ne l’avait pas laissée tomber pour autant, non. Il était quelqu’un de responsable et elle pouvait compter sur lui. Elle se rappelait souvent avec amertume le jour où le père de Lukas avait organisé une balade en voilier sans qu’elle y soit conviée.
— Tu joueras avec Martha, avait décrété Lukas.
Martha, la sœur jumelle de Lukas, était d’un caractère totalement différent. Elle passait des heures à dessiner tandis que Holly ne savait pas tenir un crayon. Ce qu’elle aimait, elle, c’était nager, jouer au basket, attraper des grenouilles… Tout comme Matt. Elle aimait tout ce qu’aimait Matt… Sauf Lukas !
Ce nouveau venu la mettait mal à l’aise, alors qu’avec Matt, tout se passait toujours très naturellement. Lukas était imprévisible et fascinant, un peu comme un prédateur. Si dangereux et pourtant si attirant…
Et s’il était aujourd’hui de retour à New York, c’était une raison de plus pour elle de s’en aller.
— Son travail dans les mines d’opales lui a rapporté une petite fortune, poursuivait Althea. Et, en homme avisé, il a investi dans d’autres affaires à l’international, ton Lukas.
— Ce n’est pas mon Lukas ! protesta vigoureusement Holly.
— Eh bien, tu devrais songer à changer cela, fit sa belle-sœur avec le plus grand sérieux. Il est plus bel homme que jamais et tellement attirant. Vraiment sexy.
— Plus que Stig ?
— Non, ça, ce n’est pas possible, répliqua Althea en souriant. Mais franchement, Lukas déborde de sex-appeal.
— Et doit en être très conscient, j’imagine.
Il l’avait toujours été. A peine avait-il commencé à fréquenter la gent féminine qu’il avait compris le pouvoir de son charme ravageur.
— Ça ne t’engage à rien de le revoir. En souvenir du bon vieux temps…
— Je préfère éviter, répliqua Holly.
Heureusement pour elle, leur taxi allait bientôt arriver, ce qui mettrait fin à la conversation. Althea haussa les épaules.
— Comme tu voudras. Mais Paul ne lui arrive pas à la cheville. Si Stig n’était pas là…
Mais Althea avait la chance que l’amour de sa vie soit auprès d’elle, songea Holly avec tristesse. Pour sa part, elle avait perdu le sien.
— Garde-le bien, ton Stig… Désolée pour la robe, d’autant que je ne suis pas libre samedi prochain, j’ai kayak avec les jeunes…
— Oh ! Alors, j’irai seule avec Stig. Tu nous fais confiance pour choisir ta robe ?
Holly serra les dents et afficha son plus beau sourire.
— Bien sûr ! C’est ton mariage, tu choisis ce que tu veux !
Althea la prit dans ses bras.
— Tu es vraiment une fille en or, Holly ! Tu ne me lâches pour aucun de mes mariages.
Elles s’échangèrent un rapide regard. L’espace d’une seconde, Holly ne put s’empêcher de voir dans les yeux de sa belle-sœur l’air tendre et malicieux de Matt.
— Je sais que ça a été dur et que ta vie ne sera plus jamais la même, reprit-elle. Pas plus que la mienne. Mais Matt ne voudrait pas qu’on s’enferme dans le chagrin, ni toi ni moi.
Les yeux de Holly se brouillèrent de larmes. Elle savait qu’Althea avait raison. Matt allait toujours de l’avant, quoi qu’il advienne. Il aurait attendu d’elle qu’elle en fasse de même.
— L’homme qu’il te faut se présentera un jour, lui assura sa belle-sœur. Tout comme Stig est arrivé dans ma vie au moment où je n’y croyais plus.
— Peut-être, concéda Holly en sortant du taxi.
— Et peut-être même que ce sera Lukas !
*  *  *
Quelques années plus tôt, Lukas Antonides se sentait chez lui à New York. Il adorait la ville, ses bruits, ses lumières, son rythme effréné. A l’époque, cela lui donnait des ailes. Aujourd’hui, cela ne lui donnait plus que mal à la tête.
Mais la ville était-elle vraiment l’unique cause de tous ses maux ?
Il avait toujours travaillé dur, assumant sans faille les hauts et les bas qu’il avait rencontrés. Pourtant, il savait qu’à tout moment, il pouvait laisser tomber ce qu’il faisait et changer de vie. Bien sûr, hors de question d’abandonner la galerie. Mais devoir être responsable de tant d’artistes qui comptaient sur lui alors qu’il avait déjà du mal à s’occuper de sa propre personne le rendait véritablement malade.
D’habitude, monter un nouveau projet faisait naître en lui une excitation et une motivation qu’il ne pouvait trouver nulle part ailleurs. C’est pour cette raison qu’il avait acheté ce vieil immeuble de SoHo tout en brique qu’il voulait rénover afin d’y installer non seulement une galerie mais aussi un ensemble de bureaux et d’appartements. Il avait commencé par la galerie qui lui prenait une grande part de son énergie.
Et puis il y avait aussi sa mère qui, depuis son retour d’Australie, ne se gênait plus pour demander : « Est-ce que c’est la bonne ? » chaque fois qu’il mentionnait le nom d’une femme. Elle était pressée de le voir marié, comme toute bonne mère grecque. De toute la fratrie, il était le seul à ne pas encore avoir la bague au doigt. Il lui avait expliqué qu’il se marierait quand il serait prêt, sans préciser qu’il ne se voyait pas l’être un jour. Cela faisait longtemps qu’il avait abandonné cette idée-là.
Pour couronner le tout, il devait absolument prendre une décision à propos de l’attribution des bourses de la fondation MacClintock. Pour son plus grand malheur, Skeet MacClintock l’avait promu au rang de gérant de cette fondation et il n’avait pas su dire non. Son vieil ami et ancien mentor, rencontré dans les mines d’opales, savait pourtant qu’il n’était pas un homme de paperasse !
— La dernière pile, fit Serafina, sa secrétaire, en déposant devant lui avec un sourire en coin un tas de dossiers bien épais.
Lukas marmonna dans sa barbe. Il n’était vraiment pas fait pour ça, mais Skeet savait bien, en lui confiant cette tâche, qu’il ne se déroberait pas devant de telles responsabilités. Une fondation qui avait pour but de tendre une main secourable à des jeunes dans le besoin ne pouvait pas le laisser insensible. Lukas soupira et parvint à sourire.
— OK, Sera, merci.
— Vous allez y arriver, vous verrez…
Lukas leva les yeux au ciel et se replongea dans les dossiers. Skeet MacClintock était un expatrié new-yorkais, tout comme lui, et lui avait appris le métier de chercheur d’opales. A son contact, Lukas avait rapidement acquis la maturité qui lui manquait pour affronter la vie et développé une fougue qui faisait désormais véritablement partie de son identité. Sans prévenir, il lui arrivait de partir pour des semaines, voire des mois, au hasard de ses rencontres, dans l’équipage d’un bateau en partance. Il ne disait jamais à Skeet s’il reviendrait, ni quand. Mais il revenait toujours, car il y avait dans la recherche des opales quelque chose qui le fascinait. C’était épuisant mais la récompense le stimulait et le comblait tout à la fois.
Il s’était senti bien en compagnie de Skeet, qui n’avait jamais rien exigé de lui. Pas même lorsqu’il était tombé malade. Il s’était soigné au mieux et avait continué dans la mine mais, un beau jour, il s’était tourné vers Lukas.
— Sois mon exécuteur testamentaire, avait-il déclaré d’une voix faible. Tu t’occuperas de tout… après.
Lukas avait voulu protester, lui dire qu’il avait encore le temps avant de devoir penser à de telles choses, mais Skeet n’était pas dupe.
— Alors, avait repris son mentor, tu en dis quoi ?
Lukas avait accepté. Après tout, Skeet était comme un père pour lui. Il ne s’agissait que de répartir les biens du vieil homme, rien de plus…
Biens dont il avait découvert avec surprise l’ampleur après avoir enterré son ami. Qui aurait cru que Skeet, qui vivait dans une cabane sans confort, avait amassé pareille fortune ? Lukas savait que l’homme avait le sens des affaires, car il lui avait donné de bons conseils pour faire fructifier ses parts de la mine, mais il ne se doutait pas que Skeet avait créé une fondation pour aider ceux qui avaient besoin que « quelqu’un croie en eux pour croire en leur potentiel ». En tout cas, depuis que la fondation avait publié dans What’s New son intention d’accorder des bourses, il y avait foule au portillon. Heureusement que Serafina était là pour gérer les montagnes de courrier, trier les dossiers, répondre au téléphone et rassurer les artistes inquiets ! Elever sept enfants lui avait visiblement donné des nerfs d’acier, et Lukas était impressionné par tant d’énergie.
Quand il se demandait qui aurait le plus besoin d’aide parmi tous les candidats, il repensait à son vieil ami. Skeet avait fait partie de ceux qui ne croyaient pas en eux-mêmes. Epris d’une jeune femme de la bonne société, il n’avait jamais osé lui demander sa main car il estimait n’avoir rien d’autre à lui offrir que son amour. Skeet l’avait avoué à Lukas un beau soir, alors qu’ils triaient les roches qui leur fourniraient les plus belles opales.
— Cela ne sert à rien de douter de soi. Le temps que je devienne quelqu’un, elle en avait déjà épousé un autre. Parfois, on a besoin d’un coup de pouce pour oser aller de l’avant. Mais tu es bien placé pour le savoir, je ne t’apprends rien…
Leurs regards s’étaient croisés. Lukas savait que Skeet avait vu clair dans son jeu, et compris que son indifférence affichée vis-à-vis de son passé cachait quelque chose. Tout comme Skeet, il avait douté de lui-même et c’était pour aider les jeunes dans le doute que son ami l’avait mis à la tête de cette fondation. Il s’obligea à ouvrir le dossier suivant. C’était le début du mois de juin, et l’appel à candidatures se terminait dans quinze jours. Il n’avait pas une minute à perdre s’il voulait examiner toutes les candidatures à temps.
Il se concentra de son mieux. Mais soudain, Sera apparut dans l’embrasure de la porte.
— Grace Marchand a appelé pour que vous la preniez chez sa grand-mère à 20 heures.
— Si j’ai fini, grimaça Lukas en désignant les dossiers.
Même submergé par le travail, comment aurait-il pu oublier son rendez-vous avec Grace ? Petite-fille du grand amour de Skeet, il la voyait un peu comme un clin d’œil lancé par son ami depuis le ciel…
Une fille merveilleuse, pensa Lukas en essayant de se motiver. D’ailleurs, Sera admirait la jeune femme. Elle parlait cinq langues et était diplômée en histoire des arts. Il ne faisait aucun doute que Skeet aurait adoré cette grande blonde au visage magnifique.
Toutes ces qualités n’avaient pas laissé Lukas indifférent, et c’est bien pour cela qu’il sortait avec elle : dîners, concerts, soirées caritatives… Grace était de bonne compagnie et extrêmement charmante. Mais même si cela aurait fait plaisir à Skeet, il n’avait nullement l’intention de l’épouser.
Avant de se retirer, Sera lui tendit un dossier.
— Tenez, un dernier. Vous devriez y jeter un coup d’œil.
— Pas ce soir, j’en ai trente autres qui m’attendent. Tout New York semble avoir besoin de cinq cent mille dollars !
— Pas cette jeune femme. Tout ce qu’elle veut, c’est la moitié d’un bateau, dit sa secrétaire en déposant le dossier devant lui.
— Elle veut… quoi ? demanda Lukas, déconcerté.
— La moitié d’un bateau ! C’est vraiment bizarre !
Lukas se leva et fit des allers-retours dans son bureau sans même s’en rendre compte. Il n’y avait qu’une femme au monde pour formuler une demande pareille : Holly. Après toutes ces années… La fatigue de Lukas s’était subitement envolée. Et son cœur battit de plus belle en découvrant la signature en bas du dossier. Holly Halloran… Ferme, décidée : son écriture reflétait bien son caractère. Sa lettre était écrite sur un beau papier ivoire, à l’en-tête de St Brendan School, une importante école de Brooklyn, mais Lukas n’eut pas le temps d’en entamer la lecture qu’une photo s’échappa du dossier.
Il la rattrapa avant qu’elle atteigne le sol et fut immédiatement envahi par un mélange de chagrin et de nostalgie. Le bateau. Un passé presque oublié lui sauta tout à coup au visage. Quand il l’avait vu pour la dernière fois, le voilier avait un trou énorme dans la coque. Matt l’avait réparée, mais le mât était toujours brisé et le pont ne se portait pas mieux. Il y avait du travail avant qu’il puisse reprendre la mer.
Lukas se rassit pour recouvrer ses esprits.
Sera le regardait curieusement.
— C’est… C’est votre bateau ? demanda-t-elle timidement.
— A moitié, oui…
— Oh ! Eh bien, je vous laisse traiter le dossier et je rentre.
Lukas ne reprit la lettre qu’une fois la porte fermée. Les mots dansaient devant ses yeux, qu’il ferma. Aussitôt, il vit apparaître le portrait de Holly. Les souvenirs remontaient peu à peu, par fragments. Holly à neuf ans, toute en jambes et maigrichonne ; Holly à treize ans, riant avec ses amies ; Holly à quinze ans, avec son corps de jeune femme, courant sur la plage les cheveux au vent ; Holly à dix-sept ans, qui n’avait plus d’yeux que pour Matt ; Holly à dix-huit ans, avec son regard sombre lorsqu’elle avait appris que Matt s’était cassé la jambe en partant à l’aventure avec Lukas ; Holly, deux semaines plus tard, riant le soir du bal de fin d’année, superbe, nerveuse et défiante à la fois, avant de s’adoucir et de lui offrir un sourire, enfin, pour une fois…
Et puis Holly, cette nuit-là, sur le bateau de son père, le regard plein de doutes, d’appréhension et d’interrogations, avant qu’il s’emplisse de…
Lukas balaya ces souvenirs et rouvrit les yeux. Il laissa tomber la photo sur le bureau et s’attaqua à la lettre, aux premiers mots que Holly Halloran lui adressait depuis douze longues années.
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